
    Retour à Valtorta  
 
    On n’a jamais oublié ce joli village de montagne, avec une histoire d’une 
richesse insoupçonnée. En témoigne l’ouvrage : Storia di Valtorta, de Tarcisio 
Bottani, édition conjointe de la Comune di Valtorta et de l’Ecomuseo de 
Valtorta, 2012, gros et passionnant livre de quelque 270 pages que vous pourrez 
vous procurez à l’office de tourisme de cette localité au prix ridicule de 15 
Euros !  
    Un office du tourisme ce dimanche-là tenu par une petite jeune fille 
sympathique. Il s’agit d’une modeste maison ancienne entièrement restaurée 
située à l’entrée du village, à deux pas de la tour de la pendule. Les publications 
que l’on vous propose, vu leur prix modeste, sont toutes alléchantes. On 
achèterait volontiers le tout ! Ne manquez surtout pas ici de vous procurer cet 
autre ouvrage, plus extraordinaire encore : Ecomuseo A.V.B. Valtorta, Eugenio 
Goglio, fotografo, intagliatore, scultore, pittore, par Roberto Boffelli Giacomo 
Calvi, voce narrante Silvana Milesi.  
    Il s’agit-là – on en reparlera en d’autres lieux plus en détail - d’un gros 
ouvrage de 190 pages, au même prix également ridicule – mais tout à notre 
avantage ! -  de 15 euros, où l’on découvre non seulement ce que fut la vie de ce 
photographe, mais aussi ses plus beaux clichés, dont ici l’essentiel est constitué 
par les prises de vue des anciens personnages de la région, en particulier de ces 
vieilles familles bergamasques avec beaucoup d’enfants, souvent six, parfois 
huit et plus. Des documents d’une valeur ethnographique primordiale. A dire 
vrai, le tout, un envoûtement !  
    Valtorta. Voici donc le village que l’on redécouvre avec plaisir. Le magasin 
de la fromagerie est ouvert. Malheureusement il est tôt, il fait très chaud et les 
fromages souffriraient par trop dans la voiture. Un coup d’œil sur les locaux de 
fabrication pour constater que nous nous trouvons donc ici en présence d’une 
fromagerie tout ce qu’il y a de plus typique, avec les carrelages indispensables et 
le matériel moderne en inox. Rien qui ne soit laissé à l’improvisation. C’est ici 
que se fabriquent par exemple  ces fameux agri.  Et naturellement bien d’autres 
fromages. La présentation de ceux-ci a été faite dans notre rubrique 
bergamasque no 43.  
    Passé la laiterie, nous nous dirigeons vers l’église, avec sa belle fresque 
extérieure. Puis nous descendons au niveau du bâtiment communal où une 
exposition est consacrée, d’une part aux olympiades pour la jeunesse dont on 
fête cette année le cinquantaine anniversaire, d’autre part aux vieilles familles et 
aux anciennes  activités du village. Voici donc un monde fascinant où l’on 
découvre en particulier toute l’importance des mines de fer de la région.   
    Plus tard, après avoir traversé le village, revu l’extérieur du bâtiment de l’éco-
musée que nous nous ne visiterons pas, car il est bientôt midi, et la prochaine 
ouverture ne sera qu’à deux heures trente, nous montons vers un petit hameau où 
se trouve la chapelle Sant’Antonio della Torre. Par un miraculeux hasard elle est 
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ouverte, et la découverte de son intérieur est une surprise de taille. Voici donc 
une nouvelle fois ces belles fresques anciennes,  avec pour certaines, qui ont été 
nettoyées seulement, et non pas restaurées ainsi que nous l’avions pensé de 
prime abord, avec des teintes si fraîches, après pourtant cinq siècles, qu’on les 
croirait peintes de hier. Cette robustesse des coloris est à proprement parler 
extraordinaire. Un voisin, en train de réparer sa barrière, un pur bergamasque, 
avec  quatre ans en France à titre de bûcheron, nous l’expliquera, il y eut la peste 
par ici autrefois, et pour désinfecter la chapelle, on passa toutes les parois 
intérieures à la chaux. On ne redécouvrit donc les fresques que beaucoup plus 
tard, en quelque sorte protégées par ce badigeonnage dans ce cas-ci providentiel.  
    D’autres fresques sont de couleurs moins vives, mais restent très 
intéressantes. L’analyse sommaire de l’architecture intérieure nous fait 
comprendre des remaniements successifs. Et pourtant aucun de ceux-ci n’a 
véritablement endommagé cette chapelle qui reste d’une pureté remarquable, 
avec très peu de ce baroque insupportable qui a littéralement contaminé la 
plupart des églises de ce pays. Quelle bouffée d’authentique, quelle pureté 
retrouvée devant une imagerie certes toujours un peu naïve, mais parfaitement 
documentée, les artistes connaissaient semble-t-il les anciens évangiles comme 
aussi les traditions populaires religieuses sur le bout des doigts et se 
complaisaient à vous proposer cette vaste et lointaine histoire par des 
représentations graphiques qui sont, en quelque sorte, comme une approche de 
nos futures bandes dessinées. On nous raconte une histoire. Il est vrai qu’elle 
n’est pas toujours lumineuse, avec des crucifixions et des tortures à tour de bras. 
Il n’était pas facile décidemment d’entrer dans le bonheur d’une vie qui aurait 
été sans difficultés. L’homme est fait pour souffrir, et si un jour on ne vient pas à 
lui couper un bras ou la tête, à lui entailler les chairs, à le brûler vif sur quelque 
bûcher, bref, à lui faire subir tous les châtiments imaginables, et plus ils sont 
horribles, mieux ils sont, il devra néanmoins passer sa vie dans les travaux les 
plus rudes. Seule consolation, mais ici uniquement pour l’homme, engrosser sa 
femme année après année, lui y trouvant son plaisir, elle à y perdre non 
seulement la beauté de sa jeunesse, mais aussi celle de son âge mûr où elle n’est 
plus en somme qu’une esclave enchaînée à sa maison et à ses multiples travaux. 
Le mari en quelque sorte est toujours le mieux loti, pourvu qu’il n’aille pas 
mourir sur quelque champ de bataille.  
    Ces réflexions venues à contempler ces scènes diverses où le paradis n’est 
d’aucune manière ici bas.   
    La visite de cette chapelle reste malgré tout un enchantement. La petite 
brochure sur Valtorta, Bergamo, guida, sans date, mais qui apparaît toute 
récente, montrant à l’envi le sérieux des responsables touristiques et leur 
connaissance poussée du pays, donne tous les renseignements utiles que nous 
vous proposerons à notre tour.   
    Nous mangeons sur la table de l’espace consacré aux enfants juste au-dessus 
de l’écomusée. Nous sommes donc ici en pays de connaissance. A vrai dire 
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comme chez nous !  Et nous nous en trouvons, ne crachons pas sur les joies 
terrestres d’aujourd’hui, profondément heureux.  
    Valtorta, c’est vraiment une région à découvrir, avec déjà l’ambiance alpine, 
où l’air sera toujours vif, jamais véritablement trop chaud. Et pour vous qui 
n’êtes en somme qu’un touriste, on vous aura vraiment pris au sérieux. Ce qui 
pour une fois est très rassurant.  
 

 
 

A Valtorta, c’est la pendule qui vous accueille, pas forcément à l’heure ! 
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Probablement le vieux mouvement de l’église du village. L’idée dans tous les cas est excellente. On travaille de 
la tête, à Valtorta !  
 

 
 
L’office du tourisme placé idéalement à l’entrée du village. Publications nombreuses à votre disposition, bon 
accueil, livres épais comme des bibles pour trois fois rien, c’est absolument formidable !  
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La laiterie de Valtorta. Peu de différence en somme avec une laiterie vaudoise ! Des planches à fromages sont 
entreposées contre la façade, mises à sécher ou prêtes pour un lavage. Le magasin est à gauche, fort bien 
achalands.  De l’autre côté de la rue, coule en permanence un petit ruisseau. Image fort rafraîchissante au cœur 
de l’été. Valtorta, soit dit en passant, village touristique par excellence, mais resté dans des proportions pour 
l’heure tout ce qu’il y a de plus convenable.  
 

 
 

Intérieur de la laiterie ou fromagerie.  

 5



 

 

 6



 

 
 
A peu de distance l’une des dernières vieilles bâtisses du village. Mis à part ça, le nombre de maisons qui sont à 
vendre dans tout le pays, la plupart situées au bord des routes, donc soumises aux bruits intenses de la 
circulation, est impressionnant. Mais qui les achètera, vu leur situation désormais défavorable  ?  

 

 
 

La chiesa parrocchiale dell’Assunta, avec son ancienne fresque où l’on retrouve le lion de Venise.  
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Le vieux Valtorta en direction du bâtiment communal.  
 

 
 

L’antique est heureusement toujours présent. Nous poursuivons notre visite et visitons l’exposition précitée qui 
sera l’occasion d’un chapitre à part.  
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L’intérieur de la Chiesa parrocchiale dell’Assunta. 
 

 
 

Un polyptique qui mériterait très certainement que l’on s’y arrête.  
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Maison dominant la place principale, à proximité même de l’église. Rien de particulier à signaler, si ce n’est ces 
étonnants volets jaunes.  

 

 
 

La surprise du jour, la chapelle Sant’Antonio della Torre. On y pénètre par la porte visible derrière la barrière. 
Une fresque extérieure résiste tant bien que mal aux outrages du temps.  
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Un intérieur splendide, avec une collection de fresques à vous faire pâlir d’envie  l’amateur le plus éclairé. Il est 
évident qu’une partie de celles-ci a disparu à cause de l’humidité probable qu’il put régner ici comme dans toutes 
les autres églises. Un nouveau badigeonnage de chaux les a remplacées.   

 
 

 
 

Le chœur et l’autel. De part et d’autre les fresques restent splendides.  
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Piani di  Valtorta, avec ici sa zone humide, biotope exceptionnel. Plus en aval on trouve le terrain utilisé pour les 
olympiades de la jeunesse, mais aussi le nouveau village installé en cette région anciennement sauvage et à 
l’écart de tout. La zone reste cependant magnifique, et de toute tranquillité. L’endroit assurément idéal pour 
toutes ces familles qui viennent passer leurs vacances en ces lieux bénis !  
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